ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 16 MARS 1986 


LISTA UPC - MCA 
PA UN AVVENA CORSU 


I! est difficile de dire, en quelques lignes, pourquoi nous vous appelons à soutenir notre 
liste d'union. Nous laissons à d’autres les longs développements qui visent à vous faire 
croire qu'ils ont, subitement (la veille d'une élection …) des projets pour la Corse. 

Nous irons donc à l'essentiel. 

IL EXISTE SUR CETTE TERRE UN PEUPLE HISTORIQUE, multi-séculaire, avec une 
langue, une culture, une histoire. Ce peuple n'est pas une race. Composé de Corses d'ori- 
gine et de Corses d'adoption, il ne demande qu'à pouvoir intégrer à lui toutes celles et 
ceux qui aspirent à un destin collectif corse. 

Mais ce peuple est aujourd'hui à la croisée des chemins. 

En passe d'être minoritaire sur son propre sol, il est condamné à s'éteindre, progressi- 
vement, en raison d'une politique d'ensemble qui nie son existence. 

Et c'est la ruine tant sur le plan culturel qu'économique car seuls sont pris en compte les 
intérêts du colonialisme français et de ses valets clanistes. 

NOUS DEVONS DIRE NON À LA CORSE DES DYNASTIES qui voit des véritables sei- 
gneurs installer leurs fils sur leurs trônes comme jadis, au Moyen-Age ! … 

Nous devons rejeter ce système qui déshonore notre Peuple, interdit tout réel dévelop- 
pement économique, étouffe notre culture, contraint notre jeunesse au triste choix de l'exil 
ou du chômage. 

Nous devons dénoncer la Corse de l’assistanat, du rappel du service rendu, des pres- 
sions économiques, de la politique des incendies et de la drogue. 

L'ÉTAT FRANÇAIS À, DE TOUT TEMPS, DÉVELOPPÉ UNE POLITIQUE RÉPRES- 
SIVE dans tous les domaines. Il est donc seul responsable de la situation de violence que 
connaît l’île, et seule une voie politique permettra un règlement du problème corse. 

C'est pourquoi nous devons, tous ensemble, emprunter ce chemin qui passe par la 
reconnaissance des droits historiques de notre Peuple, la libération de tous les détenus 
politiques corses, l'enseignement obligatoire de notre langue, la corsisation des emplois, 
un développement économique conforme à l'intérêt collectif corse, la moralisation de la 
vie publique. ie 

POUR CONSTRUIRE CETTE NOUVELLE SOCIÉTÉ CORSE des mouvements politi- 
ques et syndicaux nationalistes se battent. Chacun selon leurs sensibilités. Mais tous sont 
d'accord pour mettre en commun ce qui peut et doit l'être car il en va de l'intérêt supérieur 
de notre communauté historique. 

La présence commune à ces élections est l’un des aspects de cette lutte fraternelle. Car 
sur ce terrain aussi, il faut renforcer le camp d'une Corse moderne et affaiblir cette vieille 
classe politicienne corse qui, en fait de projet, ne connaît que celui de magouiller, de profi- 
ter des pouvoirs conférés par l'Etat colonial pour assurer sa domination sur les femmes et 
les hommes de notre pays. ; 

EN NOUS UNISSANT NOUS AVONS DONNE L'EXEMPLE : l'heure est à la responsa- 
bilité politique ! Nous ne sommes pas de ceux qui se querellent pour de méprisables ambi- 
tions personnelles. Car nous sommes, nous, des militants qui nous battons pour une 
noble cause : celle de voir le Peuple Corse non seulement vivre mais aussi surmonter tou- 
tes les épreuves de notre fin de siècle. 

Il est fini le temps où l'on s'efforçait de nous faire croire que la Corse était pauvre … 
notre pays a des atouts, au Peuple Corse de les maîtriser ! Son destin est entre ses 
mains. 

Et il trouvera toujours les nationalistes à la tête du combat qu'il doit mener pour la sau- 
vegarde et le respect de son identité et de ses droits. 
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